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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Jean Racine(1639-1699)Né en 1639 à La Ferté- Milon (Aisne) d’une famille de petitsnotables et orphelin de pèreet de mère à trois ans, JeanRacine fut recueilli par ses grands- parents. Il reçut uneéducation d’élite dans un établissement scolaire reli-gieux appelé Petites- Écoles de Port- Royal ; ses profes-seurs étaient tous des intellec-tuels réputés et d’une grandecivilité, de sensibilité janséniste ;il devint leur élève le plus brillant,notamment en grec. À dix-huit ans,il découvre la vie mondaine pari-sienne grâce à un cousin, intendantd’un duc fréquentant la cour royale au Louvre. Attiré par la vielittéraire et galante et sachant y plaire, Racine refuse la carrièreecclésiastique qui s’offrait à lui et parvient à se faire remarquer dèsl’âge de vingt ans, en composant des poèmes dédiées au roi, parle célèbre critique littéraire Chapelain. Il fréquente les salons litté-raires, se lie d’amitié avec Boileau et Molière. En 1664, il fait jouerpar la troupe de Molière au Palais- Royal sa première tragédie puisaccepte, en 1665, d’en faire présenter une seconde par la troupeconcurrente de l’Hôtel de Bourgogne, ce qui lui attirera la hainede Molière ; au demeurant, les deux pièces du jeune ambitieuxreçoivent un succès très moyen. Deux ans après, à vingt-six ans, ilcrée dans une langue épurée et respectant toutes les règles clas-Portrait de Jean Racine par son fils aîné Jean- Baptiste (1678-1747).
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5siques, en tenant compte de l’air du temps mais en bouleversantla carte du Tendre, la tragédie survoltée d’Andromaquequi est untriomphe immédiat. À partir de là, tout en menant une vie agitéesentimentalement (amant de Mlle Du Parc et de la Champmeslé,les deux vedettes de l’époque) et littérairement (opposition duclan des frères Corneille), il produisit en dix ans sept tragédiesexceptionnelles (dont Phèdreen 1667) qui lui permirent d’obte-nir la gloire, la fortune et la sympathie du roi. Il se retira ensuitede la scène parisienne et Louis XIV lui offrit la charge d’historio-graphe officiel, qu’il assura pendant vingt ans. Il vécut la fin desa vie pieusement ; à la demande de la dévote et austère Mme de Maintenon, que le roi épousa en secret en 1683, il écrivit deuxultimes tragédies d’inspiration biblique (Esther, 1689, et Athalie, 1691). Conformément à sa demande, il fut inhumé à Port- Royal.Racine lisant Athalie devant Louis XIV et Mme de Maintenon, Julie Philipaut (1780-1834), 1819, huile sur toile, 114 x 146 cm, musée du Louvre.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Contexte historique et culturelSous le règne de Louis XIV (1643-1715), les arts et les lettres,notamment le théâtre, dépendaient fortement du mécénatroyal qui était une véritable affaire d’État. Le Roi- Soleil seuldistribuait aux artistes talentueux, selon son bon  vouloir mais quelle que soit leur origine sociale, des gratifications, despensions ou des charges (parfois anoblissantes). Ses favoris se nommaient l’organisateur de spectacles Molière, le musicienLully, le décorateur Le Brun, le paysagiste Le Nôtre, l’architecte Mansart, le critique littéraire Boileau et le poète Racine.16001650160016501605-1612Création de laplace Royale où s’installerala troupe de Molière1636Le Cidde CorneilleMort de Louis XIII,Mazarin Premier ministre16431643Apogéede l’hôtel de Rambouillet, écrin dela préciositéLOUIS XIII (1610-1643)1622Naissance de Molière1639Naissance de Racine1646Les Passionsde l’âmede DescartesAssassinat d’Henri IV1610Richelieu, ministreprincipal du roi1624Création de l’Académie française1634Révolte de la Fronde1648Contexte historiqueet culturelHENRI IV(1589-1610)BaroquePréciosité
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7Imaginatif et festif, Louis XIV était à la fois un artiste (guita-riste virtuose et danseur étoile) qui laissait accéder à lui defaçon privilégiée les créateurs et aussi un chef d’État créateurde l’image culturelle de son règne ; son but était non seule-ment de mettre en scène la majesté royale, mais aussi de fairerejaillir sur lui, Louis Dieudonné de France, tout ce qui pouvaitse faire de beau en son temps. C’est pourquoi il a demandéà la plus belle plume du pays, Racine, de rédiger l’histoire deson propre règne.17001700Début des travauxà Versailles sous la conduite de Le Vau1662Révocation de l’édit de Nantes1685Signature de l’actefondateur de la Comédie-Française par Louis XIV1680Mort deLouis XIV1715LOUIS XIV(1643-1715)1688LesCaractèresde La Bruyère1678La Princesse de Clèves de Mme de La Fayette1699Mort de RacineLes LumièresClassicisme1670Penséesde Pascal1664Maximes deLa RochefoucauldQuerelle des Anciens et des Modernes1677Phèdre1667Andromaque1668L’Expressiondes passionsde Le Brun
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte8Andromaque (1667)Troisième pièce de Racine, cette tragédie marque le lancement de sa carrière. Il s’inspire principalement du sixième livre deL’Iliaded’Homère (Les « adieux d’Hector »), de L’ÉnéidedeVirgile, de l’Andromaqued’Euripide et de La TroadedeSénèque.Dès sa création, son succès fut immense et scandaleux : Racinedéplaçait le tragique en montrant des héros sans héroïsme eten démontrant l’existence d’une force transcendante au mondedes hommes (figurée par le tombeau d’Hector). Les critiquesfusèrent mais n’empêchèrent pas Racine, nouveau Corneille, dedéployer son œuvre poétique à travers neuf autres chefs- d’œuvre. Andromaquesurmonta toutes les attaques et reste aujourd’huila pièce la plus appréciée et la plus jouée du répertoire classique.L’actualité d’Andromaqueprovient sans doute de la nouvelle façon de traiter la tragédie que Racine y faisait voir, à laquelle s’ajoute l’exploration de deux thèmes, de deux univers men-taux – la passion amoureuse et la folie – qui touchent encore le spectateur du XXIe siècle.RésuméLa pièce de Racine débute par l’arrivée d’Oreste à Buthrote(Épire) pour demander au roi Pyrrhus, au nom de tous lesGrecs, qu’il lui livre Astyanax, fils de sa captive troyenneAndromaque. Or Pyrrhus aime Andromaque, tout en étantfiancé à Hermione. Pour Oreste, qui aime celle- ci, l’espoirrenaît : il compte sur le fait que Pyrrhus ne cédera pas aux Grecs et lui abandonnera sa fiancée. Pyrrhus, comme prévu, refuse
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9de livrer Astyanax et s’empresse d’exiger  d’Andromaque, en échange, qu’elle l’épouse, en vain (acte I). Hermione, àqui Oreste a rappelé sa flamme, se scandalise du refus dePyrrhus et demande une dernière fois à Oreste de renouvelersa requête, après quoi elle consentira à quitter l’Épire aveclui. Oreste se réjouit, sûr d’un nouveau refus de Pyrrhus. Maisce dernier, contre toute attente, change d’avis et décide delivrer Astyanax.
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Andromaque TragédiePERSONNAGESANDROMAQUE, veuve d’Hector, captive de PyrrhusPYRRHUS, ﬁ ls d’Achille, roi d’ÉpireORESTE, ﬁls d’AgamemnonHERMIONE, ﬁ lle d’Hélène, accordée1 avec PyrrhusPYLADE, ami d’OresteCLÉONE, conﬁdente d’HermioneCÉPHISE, conﬁdente d’AndromaquePHŒNIX, gouverneur2 d’Achille, et ensuite de PyrrhusSUITE D’ORESTELa scène est à Buthrote3, ville d’Épire, dans une salle du palais de Pyrrhus.10Vocabulaire et nom propre1.Accordée : ﬁancée.2.Gouverneur : conseiller.3.Buthrote : Butrint est aujourd’huiun site archéologique sur la côte del’Albanie ; le reste de l’Épire est tou-jours une région de la Grèce.
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Acte IScène 1ORESTE, PYLADEORESTEOui, puisque je retrouve un ami si ﬁdèle,Ma fortune1va prendre une face nouvelle ;Et déjà son courroux2semble s’être adouci,Depuis qu’elle a pris soin de nous rejoindre3ici.Qui l’eût dit, qu’un rivage à mes vœux si funeste4Présenterait d’abord Pylade aux yeux d’Oreste ?Qu’après plus de six mois que je t’avais perdu,À la cour de Pyrrhus tu me serais rendu ?PYLADEJ’en rends grâces au ciel, qui m’arrêtant sans cesseSemblait m’avoir fermé le chemin de la Grèce,Depuis le jour fatal5que6la fureur des eauxPresque aux yeux7de l’Épire écarta nos vaisseaux.Combien dans cet exil ai-je souffert d’alarmes8 !Combien à vos malheurs ai-je donné de larmes,Craignant toujours pour vous quelque nouveau dangerQue ma triste amitié ne pouvait partager !5101511Acte I, scène 1Vocabulaire1. Ma fortune : mon destin.2. Son courroux : sa colère.3. Rejoindre : réunir.4. À mes vœux si funeste :si contraire à mon amour.5. Fatal : marqué par le destin.6. Que : où.7. Aux yeux : en vue.8. Alarmes : inquiétudes.






[image: background image]


Andromaque12Vocabulaire1.Mélancolie : dépression.2.Pompeux appareil :magnifiquecortège.3.Le trépas : la mort.4.Charme : sortilège.5.Rentrer dans ses fers : redevenirl’esclave de votre amour.6.Poussé tant de vœux superﬂus :exprimé tant de mots tendres inutilement.7.Abhorriez : haïssiez.20253035Surtout je redoutais cette mélancolie1Où j’ai vu si longtemps votre âme ensevelie.Je craignais que le ciel, par un cruel secours,Ne vous offrît la mort que vous cherchiez toujoursMais je vous vois, Seigneur ; et si j’ose le dire,Un destin plus heureux vous conduit en Épire :Le pompeux appareil2qui suit ici vos pasN’est point d’un malheureux qui cherche le trépas3.ORESTEHélas ! qui peut savoir le destin qui m’amène ?L’amour me fait ici chercher une inhumaine.Mais qui sait ce qu’il doit ordonner de mon sort,Et si je viens chercher ou la vie ou la mort ?PYLADEQuoi ? votre âme à l’amour en esclave asservieSe repose sur lui du soin de votre vie ?Par quel charme4, oubliant tant de tourments soufferts,Pouvez-vous consentir à rentrer dans ses fers5 ?Pensez-vous qu’Hermione, à Sparte inexorable,Vous prépare en Épire un sort plus favorable ?Honteux d’avoir poussé tant de vœux superﬂus6,Vous l’abhorriez7; enﬁn vous ne m’en parliez plus.Vous me trompiez, Seigneur.
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Acte I, scène 113Vocabulaire et nom propre1. Ménélas : roi de Sparte, mari  d’Hélène, père d’Hermione.2. Funeste : mortel.3. Déplorable : pitoyable.4. Charmes : dons de séduction.5. Transports : sentiments.6. Rigueurs : refus inﬂexibles.40455055ORESTEJe me trompais moi-même.Ami, n’accable point un malheureux qui t’aime.T’ai-je jamais caché mon cœur et mes désirs ?Tu vis naître ma ﬂamme et mes premiers soupirs.Enﬁn, quand Ménélas1disposa de sa ﬁlleEn faveur de Pyrrhus, vengeur de sa famille,Tu vis mon désespoir ; et tu m’as vu depuisTraîner de mers en mers ma chaîne et mes ennuis.Je te vis à regret, en cet état funeste2,Prêt à suivre partout le déplorable3Oreste,Toujours de ma fureur interrompre le cours,Et de moi-même enﬁn me sauver tous les jours.Mais quand je me souvins que parmi tant d’alarmesHermione à Pyrrhus prodiguait tous ses charmes4,Tu sais de quel courroux mon cœur alors éprisVoulut en l’oubliant punir tous ses mépris.Je ﬁs croire et je crus ma victoire certaine ;Je pris tous mes transports5pour des transports de haine.Détestant ses rigueurs6, rabaissant ses attraits,Je déﬁais ses yeux de me troubler jamais.Voilà comme je crus étouffer ma tendresse.En ce calme trompeur j’arrivai dans la Grèce ;Et je trouvai d’abord ses princes rassemblés,
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Andromaque14Vocabulaire1.Soins : préoccupations.2.Son sang : sa lignée.3.Reste : survivant, héritier.4.Hymen : mariage.5.Me ﬂatte : m’illusionne.6065707580Qu’un péril assez grand semblait avoir troublés.J’y courus. Je pensai que la guerre et la gloireDe soins1plus importants rempliraient ma mémoire ;Que mes sens reprenant leur première vigueur,L’amour achèverait de sortir de mon cœur.Mais admire avec moi le sort dont la poursuiteMe fait courir alors au piège que j’évite.J’entends de tous côtés qu’on menace Pyrrhus ;Toute la Grèce éclate en murmures confus ;On se plaint qu’oubliant son sang2et sa promesseIl élève en sa cour l’ennemi de la Grèce,Astyanax, d’Hector jeune et malheureux ﬁls,Reste3de tant de rois sous Troie ensevelis.J’apprends que pour ravir son enfance au suppliceAndromaque trompa l’ingénieux Ulysse,Tandis qu’un autre enfant, arraché de ses bras,Sous le nom de son ﬁls fut conduit au trépas.On dit que, peu sensible aux charmes d’Hermione,Mon rival porte ailleurs son cœur et sa couronne ;Ménélas, sans le croire, en paraît afﬂigé,Et se plaint d’un hymen4si longtemps négligé.Parmi les déplaisirs où son âme se noie,Il s’élève en la mienne une secrète joie :Je triomphe ; et pourtant je me ﬂatte5d’abord






[image: background image]


Acte I, scène 115Vocabulaire1. Brigue le suffrage :sollicite d’être le représentant.2. Fléchir : convaincre de m’aimer.3. Ravi : enlevé.4. Abuserais : mentirais.859095100105Que la seule vengeance excite ce transport.Mais l’ingrate en mon cœur reprit bientôt sa place :De mes feux mal éteints je reconnus la trace ;Je sentis que ma haine allait ﬁnir son cours,Ou plutôt je sentis que je l’aimais toujours.Ainsi de tous les Grecs je brigue le suffrage1.On m’envoie à Pyrrhus : j’entreprends ce voyage.Je viens voir si l’on peut arracher de ses brasCet enfant dont la vie alarme tant d’États :Heureux si je pouvais, dans l’ardeur qui me presse,Au lieu d’Astyanax lui ravir ma princesse !Car enﬁn n’attends pas que mes feux redoublésDes périls les plus grands puissent être troublés.Puisque après tant d’efforts ma résistance est vaine,Je me livre en aveugle au destin qui m’entraîne.J’aime : je viens chercher Hermione en ces lieux,La ﬂéchir2, l’enlever, ou mourir à ses yeux.Toi qui connais Pyrrhus, que penses-tu qu’il fasse ?Dans sa cour, dans son cœur, dis-moi ce qui se passe.Mon Hermione encor le tient-elle asservi ?Me rendra-t-il, Pylade, un bien qu’il m’a ravi3 ?PYLADEJe vous abuserais4si j’osais vous promettreQu’entre vos mains, Seigneur, il voulût la remettre ;
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Andromaque16110115120125130Non que de sa conquête il paraisse ﬂatté ;Pour la veuve d’Hector ses feux ont éclaté :Il l’aime. Mais enﬁn cette veuve inhumaineN’a payé jusqu’ici son amour que de haine ;Et chaque jour encore on lui voit tout tenterPour ﬂéchir sa captive, ou pour l’épouvanter.De son ﬁls, qu’il lui cache, il menace la tête,Et fait couler des pleurs, qu’aussitôt il arrête.Hermione elle-même a vu plus de cent foisCet amant irrité revenir sous ses lois,Et de ses vœux troublés lui rapportant l’hommage,Soupirer à ses pieds moins d’amour que de rage.Ainsi n’attendez pas que l’on puisse aujourd’huiVous répondre d’un cœur si peu maître de lui :Il peut, Seigneur, il peut, dans ce désordre extrême,Épouser ce qu’il hait, et punir ce qu’il aime.ORESTEMais dis-moi de quel œil Hermione peut voirSon hymen différé, ses charmes sans pouvoir ?PYLADEHermione, Seigneur, au moins en apparence,Semble de son amant dédaigner l’inconstance,Et croit que, trop heureux de ﬂéchir sa rigueur,Il la viendra presser de reprendre son cœur.Mais je l’ai vue enﬁn me conﬁer ses larmes.Elle pleure en secret le mépris de ses charmes.Toujours prête à partir et demeurant toujours,
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